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LA 

PAf ESSE JEANNE, 

O PÉ R A-B O U F F O N, 

EN VAUt)EV î L LES, 

ENTROIS ACTES. 

Par l£ C Faucon t> h £ti 



Prix, quinze sols. 



A PARI S, 

Chez îa V* H É R ï s s A N t , roe Neuv» 
Notre-Dame, vis-à-vis les Enfâns-TrotlV^s^ 
«c chez les Marchands de nouveauté* 

«I I i^l—HMÉMfH 



r 



^^^j'^LA, PAPESSE JEANNE 
A SES LÈCTEt/RSh 



itiSTôîtiÈ DÉ MES Voif AGËi^; 



JVX o N existence ne datait êticoré que 
d'une semaine au plus, quand rauieùr 
de mon être nie porta ( car j'étais encore 
trop jeune pour marcher ) au théâtre de 
la rucFeydeau. Jèime et sans expérience , 
je m^imaginàis qu'un air de tiouvèauté 
pourrait me faire accueillir : il en fut 
tout autrement. Je fus écohduîté , mais 
je lé fiîs aved toute là politesse & iW 
banité possiblef^ et radminisijratioti de 
ce fpectacle fit écrire à l'auteur de inêi 
jours que I^on regrettait qiiè je ne fusse 
pas d'un genre à pouvoir paraître sur uii 
théâtre tel que celui dé la rUe FeydeaU* 
Nicodêmc dans la Lime brillait alorft 
&ùr lé ihéâtrt Françcds-Comi^ué ttLyriquii^ 



Je rfy fe^a atm aa oàtaaBmem, |e fis 

Font mot néant ai csat db 

se pa lamak Raccorder avec la fcois 

Après ces énoL, cocma ioadlB, je 
pris^ pnAzm qiac^qiie tenps^ le iqios 
4pt t£éosL Decessame^ et kxsqoe j'en 
f ^p2i:é fzk» &rces , je Tolai an FamiaiBt^ 
^ se pai^af^tit me» paf s nataL Ua lefiots 
my 2tt£nèsat eocoftc : il fiit modrë fiir 
ks mémts raisons qm arakot déiennine 
cdni de la me F^dean. 

Décoon^ée par tant de cdfos et de 
cottue'îemps^ mcm betcean, c'est-à-dire 
le porte-feuille de mon père , fat mon 
donier aijle. Ty rentrai , bien décidée 
à n^en {^ sortir ; c'était encore une 
résolution prématurée. Du fond de ma 
retraite , j'appris que d'autres Pqfcsses 
Jeanne se disposaient à paraître sur 
deux théâtres de la capitale. ÀTOuèrai-je 



ma faiblesse ; rémulation , peut-être un 
grain de jalousie remportèrent en moi 
sur le désir de vivre ignorée et tranquille r 
je résolus de revoir le jour , voulant 
prouver que si mes heureuses rivales ont 
sur moi quelque avantage, ce dont le 
public sera juge ; j'ai au moins sur elles 
celui de la supériorité de Tâge; ^ 

Sortant donc de ma solitude, je courus 
chez l'imprimeur, j'allai de-là chez le 
libraire ; si je vais enfin chez d'ain^les 
lectrices , mes voyages seront bien agréà^ 
Hement terminés, et mon père enviera 
mop, sort. 



'î 



P ERS O N N A G E S, 

Le cardinal Morini , amant de Jeanhe , chef 

du parti des vieux cardinaux. 
Le cardins^l Mafféo , amant de Jeanne^ chef 

• du (iani des jeunes cardinaux. 
Plusieurs vieux Cardinaux^ 
Plusieurs jec^qe^ ÇAl^DiN^UvXt ' \ '. : . 
Jeanne. ^ 
lin Envoyé du peuple. 
Soldats composant la suite de îEnvoyé. 
Qilacre ConclavisTes. 

COSTUMES. 

Le coutume ^ts cardinaux doit être le même que celuij 
^u cardinal de Lorraine dans Charles IX. ^ 

, Les ha^pks du pipe consistent en une sautane dç tafieta^ 
blanc, un roçhet de fin lin , un camail et un bonnet de 
satin rouge , et des scmliers de drap rpuge en broderie 
^'or , avec une croix d'(^r sur Vempci|»ne. 

Les coi^davistes ont la sput^ne et )e ^urplh. 

^*enyoyé du peuple et les gar4es doiyent ppner k 
ççtstuçie roçiain du neuvième siècle. 

L^ ^iare est un bonnet fond et él.eyé , çerd^ d'une 
^rlp^ cpuronnt ^ sommé d'un globs ceintré et surnom^ 
4*une croix ^ avec deux pendaos detn^re coipaqie fi|P( 
inttfe< <|tes ^véqu<^ 



: •; LA-' • 
PAPESSE JEANNE, 

OPÉRA-BOUFFON. 



ACTE PREMIER. 

Le thidtrc représmu une ^atU du Vatican* Dans 
U fond est un autel autour duquel il faut que ton 
fuisse tourner. Derrùre F autel est une poru ^ 
devant est k tréne du pàpt ^ sur lequel sont 
diposes les ornement papaux^ la tiare et tonneau 
du pécheur. Des deux ootis sont rangés des siigies 
pour les cardinaux*, Outre la porte du fond y on 
en voit encore un^ mv la gauche et- unif sur Ia 
droite du théâtre., ' ' * 



SCÈNE PRE MI Ç R E. 

( A touverture du rideau^ tous les cardinaux -^àe 
hut devant kurs ^ï^çes,^ iémblentdani kplui 

A4 



"* gmndi^ agltmon*, Morini est à Ta tiu ia'vlmx , 
f/ Mafféo à la téti^dej^ Jeunes }, 

Tous les C A R D I N A U X. 

Air • -Du carillon de DunUrque^ 

Pourquoi: lagl: .fle débati , 
V De cns çt dç fracas ï 
^ Pour UQ pape à nommer, . 

Faut-il tant s*enflâmer ï , 

. Depuîi. plui 4« 4^ux mm > /. 
' Nous sommes aux abbîsV 
Ne pourrons-nous jamais 
Nous aççqr<l.?.r ?P paix) 
^ /^ s^av^nce^$ tout nu mlic^ du, tiMtrc , et Jf 

^^ Votre obsdnaVTon^ 

<^ui par !;le- sots^ Hipponn 
Nous nétai^e toujours ? 
Faut-il tant s*enflâmer 
Pour un pape i nommer ï 

M R I N I. ( // ^aifonu au tnUuu ieux }, 

AîR : Elk âknè a rire, dk aimé à hoin% V 
{ Çr^y^ei^), ^ . , ' > 

Pai^-I4l ^u^ foa f«sç likacçl 



Procëdons à rëlection, 
Mafféo, 

( fMunt ). 

Tous les jours tAx recommenœ » 
Nous nous lassons. 

Mo RI NI. 

Attention! 
Seigneurs, écoutez tous ma voix. 
Je sens Tesprit saint qui m'inspire^ 

( Lu vitux cardinaux se rasseôieni }. 

Croît-il donc fixer notre ciioix ï 
Ce radoteur est en délire. 
Ecoutons ce qu^l veut nous dire » 
Mais ne cédons^ point à ses loix, 

( léCS James cardinaux $e ràSseoienê ) \ 

Les jeunes Carpinaux^ 

Oui , voyons ce qu'il veut nous dire . 
Mais ne cédons point à se$ loix. . 



MORIN I. 

Air 2 Rarement ^ difficilement. ( DÎi Maître ea 

Droit). 
Rarement^ , 
Difficilement 
On nomme un pape sans tapage j^ 

Rarement , 
Difficilement 
On est d'accord en ce moment^ 

Chacun veut avoir, en partage 
Un rang qui semble si flatteur^ 
' Et pour avoir un tel bonheur 
On s'çmpQrte, on pçst^^ on fait rage^, 

Tqus les g a rd |N au:[c^ 
Rarement ^ etc^ 

- Mo Rt Nî. 

Air : // ttait une JUU. ( Annette et Lubin )^ 

U est une manière 

De nous mettre d'accord; 

Vous allez juger si j'ai tprt^ ^ 

Qu'un seul fasse, Taffaire ^ ' 



( ÎI ) 

Et le pape' sera 
Celui qu'il choisira. 

Ij6$ jeunes Ç A K P i N AU x< 
^! 

M A F F É O* ( jiux jeums }, 

^IR : Ah! k^ oiseau y mama^* 

Oh! le bel expédient î 
Camarades y qu'il est sa:ge ; 
Oh! le bel expédiept! 
D'honneur ^ est fort pradenç. 

Si nou$ vQu^ chargions vraiment 
B^e fixer notre suffrage ^ 
Pour vous-même assurément 
Vous garderiez votre homms^e. 

Les jeunçs C A R D i n a u X4 
' Oh ! le bel çxpédient ! etc^ 

M AFP É G, 
Air s FouUi^vous savoir ks 0,N DIT^ 

jPrenons-nous y d'autre façon , 
' Pour nommer le saint-père;» 



H faut par inspiratipiv ^ — 
Terminer cme ,^1r9< ^ > 
C*ç$t Dieu, c'est sa voix 
Qui dicte mtti dboix. 
( Montrant fitf. jeune cardinal )• 
II nomme Théodore. 

Lès jeunes Cardinaux. 

H nomme Théodore. 

Les vieux CaUdinaux. 

( St levant précipitamment aveà eo&re ). 

Non , non , non , non , non , 
Non , non ,. non , non , non , 
H est ttôp jéujtié encore. 

. : M o n in 1. 

Air : lardinUr^ ne vois-tu pas. 

Les payens et les démons 
Riraient trop dans leur barbe. 
S'ils voyaient de vieux barbons 
Gouvernés par des mentons 
Sans barbe. {tip)i 

Air i lia des rats. 

Allons 5 seigneurs^ soyoz ^os sages ^ 



Le ciel je crois^'ipspire mîeuit. 
Comme moi porfez vos hommages 
Au respectable d'Hervilleux. ' '^ 

( Il salut un vieux cardiru^ $oui-à-'f^it ehauvê )*. 

Les vieux C A R D i f^ À tr x. 

Oui^9 nous nommons tous d'Hervilleux. 

M A F F É o* 

Il est trop vieux. , 

Les jeunes C,A R P4.N AUX* 

( Se levant avec co&re ) . . , » . r -. 

Oui, oui , trop vieux. 
Trop quimeur, ^ ■ • 
Trop hargneux 5 
Il pourra compter nos.suffrages 
Quand nous compterons st$ cheveux. 

M G Vin f. "^ 

Air r Nous nous marierons dimanche. 

( S* adressant aux vieux ^ $t montrant Haff4» \ 

Oui , c'est^ felancrbéc 

Qui tient en échec . 

Notre prudente vieillesse. 



< 14 ) 

1 

Maffé* ^ ^ "" 

( Montrant MoAni aux jamés/)i 

Ce maudit batbôh 
Lève trop le ton :\ 
Contre une ardente jeuness||^ 

M o R I N I. 

(Se levant tt fnontrànt Upbing i Mi^iô )i 
C'est toîé 

MaïfVéôV 

( Memê/m). 

' Qui, xhoi i : ;r> ;i 

C'est ÏQtrf'». ■-••".:■; r-..-." 
M Ô R I N ii 

Qui j moi ï . - 
TOWS DEUtjL 
ï, , ,_ ïoi-même. ^ 






<. ..V.V 



V Quoi! iloùs! 
C'est vous# 

Les V I eu x> 

Quoi ! nous ! 

Les J^ë un es.* '-'\ 

Vous-mêmes» :: 

Tous les Ç 4 Èi D I N Aux. 

Votre ent&ëineht 
Sans discernement 
Renverse notre systêmeé 

M o R I N I. 

Air : (^iond je vois ma maknsstà 

Paix t seigneurs , paix ! silence ! 
Je crois que Ton vieiit ici. 

Vtte, reprenons séance. 
Vous sentez là conséquence ^ 

Q'entr^e notre imprudence 

Si Ton nous voit ainsi. 

: r: : .. ' 

( Tou$ ks fordinaux h nmutmf èUurpiUi )* 



(tê} 

' ' ' . 1 II ' ■< !. .1 I I . I il ' ■ "■ II » 

SCÈNE D M ff'XtÈ M £. 

Les CARDINAUX, UN ENVOYÉ 
DU PEUPLE, Soldats 'à 4 suite. 

L'E n!v o V é- 

Air t Mm plrtjt wn^dt^aàt vùus* 

Seigneurs , nous virrans devant vous ^ 
Avec une ame confiaat;e, . ,j, 
Pour exposer à Ws genoux 
Des citoyens Romaipf >r»t|^e : ( Bis }• 
Vous seul P9i;vj8Z { ^ } .9ous rendre 

heureux; , , « 
Comblez, seigneurs ^ comblelL nos yœux« 
r j 1 o ;i ' ^bisy 

M O R î N L 

Air î Fçus rn entendes biené^ 

Satisfaire à v^e xJ^swTi . > y. 
Sera pour nous un vr^ i>^Wr*. 
Que £uut*il pow ypus pl^iuçjf, ; 

Eh bien ! 
Seîgneors 9 il faut ifoùs fair^. • . . 



( t7 ) 
> Vous m'entendez bien» 

1 

Air : JHeçois dans tonJa&tas^\ 

^ Nous.foire utî pape au plutôt ^ 
Car 1q peaple enfia se las» , 
De voir que dans ce tripot 
Depuis deux nxois ri,en ne se fas^} 

Je vous îe dis en un mot : 
Nommpz-nous un papé^ Ule £siut/ ( tis )• 

Mo R I i>î !• 

r 

Air : Ifu haut en baS^ 

Il a raison , 
Oui; seigneurs, je pense de même. 

M A F F É o* 

Il a Maison ^ 
Je suis de Tavis du luron. 

L'E N V ô Y É. 

Ils sont d'accord, plaisir extrême! 
Car j'entends qu'ils disent de mém«, 
Il a raison. 

B 



' M O R î H I. 

Air i Du eamt^ 4k Saini-JÊùcL 

Vous pouvez dire au^ bon p^çttple 4e Rbtnê 

( Montrani h$ i^ieMx tàrérumx }« 

Que pour ?6ii bien nôUs veillons jours et nuits , 
Nous avions fait choi:s: d'un saint et digne 

homme ) 
Cest Piôsprît saint qui nous avait conduits : - 

( Montrant les jeunes cardinaux ). 

Par leurs intrigues , / 

De nm ftttîgueg' 
Ils ont détruit 
En un instant le fruit. 

M A F F É G. \ 

Air i Quand je vois un homme sensL 

( Dii comte d'Albert ). 

\ Annoneb^ au peuple romain 
Qu'il aurait un pape demain 
Sans tous ces "porteurs de, perruque , 
Us sont fiers , parce que leur nuque 
îiè nous offi-e plus un cheveu* 

Leur bavardage , 



^ (i9) 

Leur radotage ; 

A de nôtre 5ge r 

Eteint le (e^ . . - 

tej ^e^t -Gard i jr * -jr x. 

Notre intégrité. 
Notre feriçeté 
Frappe d^ nuUîtp 

Les jeunes C A R D I N A U X. 

Votre vanité > 
Votre aviditç 
Vous JQtte en y;érité 
Dans r^5U?dité. 

Ç[u^e ra^e j 
; ,Çuél ïracjis 

• J\s font là-'|;>as;! 



( ^o ) 
M A F F É O. 

La tieillesse , 

Tous les C A-R D IN A u X. 

Ne peut donc jamais ^ 
Discuter en paix. 

Toujours criailler 

Et se chamailler , 

Oui, oui,i ^^^i^"",?% Ifous 
* l tous ces vieux 3 ^ 

Auront le. dessous. 

L* E N V o Y É. 

^ ■ ' . 

Allons, il le faut. 
Calmons d^un seul mot 
Leurs esprits irrités. 
Seigneurs , .écoutez. 

Air : Or y lcouk[ petits & grands. 

Ouvrez Toreille à qui mieux mieux , 
Vieux et Jeunes , jeunes et vieux \ 
Pour mettre fin à vos querelles y 
A vos intrigues éternelles , 
Le peuple trouve un bon moyen. 
Le voici. -~ Mais, écoutez biea. 



Air : Atunde^moi sous tomu. 

( Attendez -moi sousTorme), 

Afin que nul n'en sorte , . , 
Nous allons du palais » 

Faire fermer la porte , 
Et cela sans délais. 
, Nommez bien i^îte un pape > 

Si vous voulez -sortir , 
Car il faudra qu'il frappe 
Pour volïs la i&ire ouvrir. 

Tous les Gard i n a tj x. 

Air : Quel désespoir. ( La chercheuse d'esprit )• 

Quel désespoir. 
Quel coup, quelle afireuse disgrâce. 

Quel désespoir ; ' ' 

Xe peuple a-t-il donc ce pouypir \ 

^ A F F É o. 

Il faut à cette audace ' 
Oser résister en face. 

M b R INI. 

Oui , courons sur la place , 
Rangeons le peuple au devoir. 



l'ê a V ô ? Ê, 

Futile espoir , 
Restez ici dé hétinè grâeè. 

Futile espoir, 
A quoi boh iiht vôùi éiftôiivôlfi 

. .^ '.:■■•■ ■/ 
Soyez san^ ^m|:)arr&^ 

Pour vôtre . nourritiyrô , 

On vous en fournira 

MâmiD m b@nfie mâs^rè. 

Mais, si. vous n*çn finissez pas 

Oiaqùé jîïur ôd retMftéhêrà 

Un de vos , . . tir^ U(t lira \ 

, , ya 4e vofi in ? Mmra Ipure lo«iro , 

' Un de vos pUî^ 



Tous les C A R D I N A U X, 

• '. . •• • y 

AiR : De Malbroug. 

Ah quelte ttisi» mbèiÀt! 

Que mon cœur , mon cœur a de peine. 

M OR m iv 

f^n ai U abatte tiaîéîni 



^ ^ A F F É O. 

JVû suis tout décqpfit 

M o.R I N I. . 

Qp6 d^riani mon çtédk t 

M A F F lÊ O. 

Je cr^ve de dépit» 



M a I N I , sur h horâ dit 

théâtre, 
(àpart), • 

Quand verraJ-je ma rtioe ? 
Que mon cœur > ■!•« «osé a 

de peine > 
* JeiMi^e ) AU toynrai^e I 
D^homieitr j'en perds VHfnt, 



Tous les C A R D I N A U X. 

A^ ! quelle tristp lubeihe , 
Que mon eepur, mei^ coçur a 

de p^ffiei - * 

Nous ponoos donc la dbaÎM 
De ce peuple mayd^. 



t*^ N V O y ;É. 
Al& : /e n^ saurais danser. 

Je puis aëanmoins * ' 
Vous dpnaet une heure eo^ère 

Pour pouvoir au moiss 
Pourroir à teus vos besoins. 

Si pour vous servir 
Quelqu'un vous est nécessaire , 

Vous potiVez sortir 
Pour, êl)^ fci:prévwur* 

B4 



• M O R I N I. 
Air : i^ gr^'i Lucas , Joi^5 5o/{ chapeau. 

Ah ! si vous me laissez sortir* 
Je n-ai plus à me plaindre. 

• M A F F É -X), 

Dans Tinstanc je vais revenir, 
Vqijs. n'ayez rien ^ craindre, 
( 4 /an ). . î ' 

Qblolx! bhî oh! ?ih! ah! ah! ah^, ' 
La pauvre^' dupe mebdcroirà , 

' ï-a, la, 
Ôh ! oh ! oh ! oh V^ î i^!,ah ! ^h\. 
Bien fin qui n;i'y rattrapera , 

. '-. l'E N V o.y É. 

\ 

Air * y aime mon cousin\ Vallurt^ 
Maïs, en sortant d*ici. 
M o R I N I, 
Qu'est ceci ? 

t' E N Y Q Y É? 

Pe crainte d*îiveoture ^ 



( montrant ks scidats qm U suivent .)^ « 

Vous verrez ces^ messieurs 

i)eux à deux 
Vous suivre, je vous jure,^ 
^ ^ Jusqu'ici, 

M A F F É O, > 

Âb! la maudite enclouure que voici. 
Ah ! l^ maudite ^ndouure. 

M o R I N ï. ' 
Air I Quoi J vous parte^ sans que rien , etc. 

Quoi ! c*en est fait , il faut donc s'y résoudre î 

L'E N v o Y i. 

^ Oui , rien ne peut révoquer cet ^rrêt. 

M o R I N i. 

Hé bien, seigneurs puisqull faut en découdre. 
Nous n'avons plus que le même intérêt, 

M A F F É o. 

Nommons un pape, et par ce coup de foudre 
Faisons lever la lettre-de-cachet* 



Totrs lef € A » d î w au %. 
Aï A': Sur irn sojpka, ' 

Ouf , «^t biQn dtt » 

N'aycns tous que \i iii4At esprit^ 
A ce maudit train 
Il est temps de mettre enfin 

Fiflv ' 

AlRt Roihtf turc ïïirc lun. 
Hé bien i nommons d'HerviUkHix. 

M A F F * o, 
Norfttnon^ pju0t ThëQdore. 

M o a I N *ï. 
* Mais notre choix vaut bien mieux. 

M A F F É O, 

5ê Tignore. 
Mais nous voulons Théodore. 

Tous les V I E u X. 
Non ) noo , point de Théodore* 



(*7) 

M A F F t Q. 

Am tPûur un soldat^{ Le soldat magicien )« 

( iadrtssant aux j^ms for^f^^mx )• 

Allons^ partons. 
Plutôt que ces bàtbôAi 
N'aient eut nous Taivantage, 
Mes amis , restons en cage ( l>is ). 

Jusqu'au trépat. ( *« )• 

M G ft I N I. 

. Non , non ^ m^s tiô cédeiroâs pas. 
Que Ton nous retrandie des plats. 
\Jn jeûne aust^e , \ ( bU) ^ 

Sévét9, * 

Ne m'épouYante ptt. 
Nous n'ea dëorardcofls pa$. . 

M A F F)'«>Ou- 

Oui, vos brigues.. 

M o R I N I. 
Vos intrigues. ^ 

M A F F É o. 

Vot» haine. 



liî b » î NI. 
Votre peine. ..':,'. \ 

;•• MfA t Y È 6. ■■'■-'■■ '■ 
Cç^,te^rVjige.' '.. ■ ■...'< 

M 6 RI NI. 

Ce tapage* 

T o u :S: li E s D E u X. 

Ne vous serviront de rien. 

Tous les C A R D I iS A u x. 

Partons , bon courage , 
Conservons; notre avantage , 
Entendons^^ous toujours bien. ( bis ). 

( Les. cardinaux^ sàticAt tous un à un ^ ils sont 
suivis chacun par deux; soldats d< fenvqyé qui 
sort U dernier }, 



i'-9) 

SCÈN£ TROISIÈME, 

M O R I N I , dtux soldats à U poru^ 

Air • J^ VAIS revoir ma ckarnUanu mùîtressÊ. 
( Le Dévia du village )• 

Je vais te voir mon aimable. Jeamietce. 
Loin de toi mon ame inquiète 
Ne peut goûter aucun plaisir. 

/ Tes yeux allumant le désir 
Dans les veines de la jeunesse. 
Savent aussi de la vieillesse \ r u- \ 
Arracher par fois ... un soupir 5 . / ' 

Air : Aussitôt' ^tu je t apparais. ( Azémia )^ , 

Mais nous allons nous séparer 
Et pour long-^temps peut-être, 
Puisqu'ici Ton veu* nous cK îtrer 
Pour faire choix d'un maître. 
Oui, mon cœur est glacé d'effroi î 
• Quel trouble s'en^pare de moi ! 
Quel trouble (^hls) s'empare de œoî } 
Jeannette, ma peine est extrême. 
Si tu m'aimais comme je t'aime , 



V , 



Oai v<i tu (n'aimois { «cr ) ôeas , !« çipi^) ^ 
.j ïci tu viendrois avec moi (Aw). 5 

^'^ ■ . .. . . ^v ■ 

Air : j9^«^ 3 f i/tf r Vi gentille. 

L'amour en ce moment 
M'insère un srratagâmef 
Si «H ^ois ton ornant 
Mon bonheur est extrême. 
Prends d'un augusdn 
L*babir sans dédain. 
Quand on est si gen^e. 
On est bien certaine en tous lieux , 
Mais je croii^ à Rome encore mieux » 
D'attirer à ^o\ tous les yeux , 
En garçon comme en fille. ( bis }# 

( // sort , Us iiétpe saldaù k $umm ) 
Un au jnwiîor Acte. 



^**'****** ^ " -■ g=^^ 

ACTE SECOND. 

SCÈNE fus Ml È RE. 

JEANNE, iAO^ml. {Jianne est 
venu m amgusiin ). 



) £ 



ANNE. 



Air : Daîgm écouw tam^ntfidkh et tendre. 
( Les Jumeaux de Bergame ) 

Vous le voyez, à vos désirs soumise, 
Jeanne pour vpus est ici frère Jean. 

M 6 R I N I. 

L'am(nir«a toi tèxttMn ziMUc ns^ot) .^^. . 
Un )oti Frère au liM 4*0^ maman. 5 

J E A N A 1. 

Air : Cest donc ici que chaque jour. (Nioa^« 

C«9t <kmc ici que dMq«ie )ow 
Taw trop caiJkiiitf /ea dâke 



Briguent rhonneur d'être à leur tour , 
Elevés au rang qu'on admire. 
. Que ce séjour semble ennuyeux ! 
Les heures ^ dans ces , tristes lieux , 
Doivent vous paraître éternelles l 

Mo RI N II 

Jeannette , auprès de tes beaux yeux. 
Pour moi le temps aura des ailes. ( tfis )• 

Jeanne. 

( Elle s^ approche du trône au pape ^ prend la iiaré 
et texamne"). 

Air : Du vaudeville du faux serments 

(Le Faux serment )* 

Voilà donc cet objet si rare ^ 
Du futur pape la tiare : 
Je veux sur mon front l'essayer, 
Pour m'égayer ( ter ). 

( Elle met la tiare sur sa tête , et se regarde dani 
un petit mitoir ). 

Vraiment le tour est impayable. 
Je me trouve un air respectable. 
Q'en pensez-vous cher cardinal î 

MORINI. 



M OR I N ï.' 

Mais tdà ne te va pas mal* '' 

( juiftis avoir r^lkhi-un instant ^tlki va nmittri 

Air : foi des ttdiiihj^i^drttcs. ( La CàtaVaàÂe )# 

, Mon idëe est piquante ^ 

Divine , ravissante v ' 
Oui , ce projet m'enchante ; 
.Si vous vouliez, seignèui- , '^ / 
Répondre à mon atteiltè. 
Pour mon ame contente.. 
Quel plaisir , cjiiël bontieUi* ( tis )f 
Calmer l'enriuî quî vous (ou f mente 

£annir< la discorde insolente. 

-/■■ , 

Tels sont les désirs de mon cûeun 

. Mon idée est piquante, etC- 

.' 2L.:. , .: . :: • 

M O R I N I. 

Air ^ J^vla-t'U pas que fainUi 

Pouvoir^ fedfftêy ter ton dësîr, 

^ Fkit «ton»' bbtÂeilr suprême} 
Cest poui^fÂiiléfphis grand plaisir* 

C 



3 



( 54 ) 

Te A N N É. 

Pensez toujours de mênio. 

Air : Dans nos fergers dilicitu$c. ( Tarare )• 

Si TOUS voulez en t?ermmet 
Et sortir de Votre cschivî^e , 
Pour être pape o&ei;^ donner | 
A frère Jean votre suffrage. 

M o R I N K 

Mais c'est une chimère ! 
Y penses-tu ma chère? 
Étends sur moi 

Ta (douce loi, \ {bis). 

Sans vouloir gouverner la terre 

"Je a N.N.fe." , 

Air : ^ur les moruh^ct sur Us Dieux. 

.'j 

( Les trois Déesses rivales }• 

.\ux désirs de Jeanne en ce jour 
R^t&jleriet-vous de souscrire s 
Kc^Mlc» la voix de l'amour , 
^v^ et qu'il doit v()us prçsam 



Au succès Jeanns,^pi|;gi«tfftf!rt> 
Cher Morini.^fe45iîf»;|^BfU, ri 

Ames dësir^iljffj^jViHiqiî^drf. 



Jean 



»'WJ'"1 



J-'J 



I t 



Le mot refus > 
Refus» 

Refus, -'^ ^ 
liscfait pour me surprendre. 






tes sens 
té^ts par des accemttt 

Aussi touchaiits 
Vont se laisser surprendri» 



/ : ^irîr://i4f«by.| .. • - -A^^i : "^ • (i/o. 
M Ô R î N I* , 

Air : Escouto d*M$àdêiub.{îjto§4ékx Petits 

•^^fiâV^atds )* 

Mais dis-mgtij^^twtçç., ^ > 
Y pQnses^gj;^^.l^8.; ,,,..^c; 

Ma poulette* . . ..^^^^ .^ ^ 
Pour cel^:i;|^»yfQi;réj,j .;.; I-: 

Quoiî de réglise, de l'église ^ une fillette 
Serait le chef , -leiliît k èhif et le soutien i 

Air :!De laBJ^uiUcdû pire Barnaioj^ 
Dis-mor,' cjudt désès^Joif , 

C X 



Si Ton allait savoir, \ 

O dottiéôrsans ë^e j • 
Que le saint pérë'jest- fille /> 
Et qu'il ne jouit jlà/- ' - '-^'* 
Du^drqit'de la \béquille . ^ , . t 
Du père Barnabas. , 

J". E A N N E. \ !''.;; 

Air : Chacun soupire^ ( Panurge). 

Le faible empire , . 

De mes appas 
/■r Ppvii; yl)iis réduire.. . \ 

Ne; suffit pas. 

Pour vous réduire 

Ce faible empiré ' 

Pour vbus^ rëduirje! ' ' [ " 

Ne suffit pas. ^ 'p ' 
Hé bien 4 je me rkirëV ; 
Je porte ailleurs mes pas. 

.:ij ,-. ■;;; : .-.•.;; ;i ;.' ; ■ 
-, -MfO -R i:n I. ...i\ 

Non^reite^ — ^Quel martyre! 
Dans mon cœur quels combats! 

Jeanne. 

Le faible empire/ etc* 



M OR INI. 

* ■ ■ ' ^ ' • 

Air : Z^ Dieu Je Poffhos et de Gnide. 

' ' ' ' ' ( Echo et Narcisse ). 

Le Dièui qu'on: adore à- Cithare 

A sùr.bibarCoécif'ipris^i:to|) de^oits^ 

Mon CQPUf adhère^ '.^\ \^V, ; » 
Hé bien î Jeanne , pouc te complaire , 
V Oui , je te promets ma voix. {,his )• 
Mais si lé sort t'est pi'ospère. 
S'il t'élèye j^squ'à, C(B rang flatteur , 4 
Quand tu régneras sur la terre 
Règnefai-)e encor sur toii^ cœur ^ 

' • J • • : . 

D\ine flamme toujours nouvelle 
Oui , je veux payer vos bienfaits , , 
Brûlant d'une ardeur éternelle 
Mon cceur reconnaissant ne changera jamais.. 

'""•'. / ' ' ■'"^C^O• 
M G R I N I.- 



Air : De k petm poste de Paris., ( Annette et 

!l^ubin)» 

On viçnt ^^ ». -Suis-moi , retirons-çous. 



( t^» ) . 

Jç ne guis ailçr arec vous ; , 
ÈnséinWe si l^dh nous voyait, 
P!îfit«U%^c» ob. nods xnoétfilt 3 
3ortel$ ftrAki moi pac kî* 

{ Morini son par là ^fW qtA M ^r la gauche 
du thiâtn. Jeanne j/kii Wnîiàhi de sortir par 
celk du fonds It^^êMêVtbrtiU 't$t sorti elk 

, re^m^lkvey f^y- '^ ^ 
ta bpnnç dupé que voicî. 

mméàthÊamÊmm 



S: Ç^.UÂ, i>M VX I è ME. 
JEANNE, M AFFÉO, 

-; -J i A*^ *:•'■ • 

AXK $ ^^c les J€ux dafis k ^Hbifl^ 
X W^ regàfde 5 la porte du coii droit )• 

Le jeune Mtfiffëo s'avMce , 
Tâchons aussi de le gagner j 
Gôttquéte de tettè inipofiaî!» 
^our moi n'est pas à dédaigner. 
Om , toron côWir îù'atïnoûCfe d^avanco 



Qa'à m^ éésixs il ^e^rendrt. 
Mais, un instant ^ faisons silence, 
Voyons fÛ mt rtoonnaftia. ( kis ). 

• • * • - • - * , 

( Maffia entre d*un air rcvtw[ sans faire attentiork 
à Jcannty -^ 

M A F F É G, 

Air : Qfkmd A iim \mU rtykndfê. < Nina ). 

Oiseaux, qye yotce sort çst dw^ 
Quand 09 fv;çiU5 met jçn issclavaf e , 
Yow y4>y«,pax ^ pflbs 4e vous 
(Jne compagne ^a voixe cage, 

Mfiiîs .da^s ia ^^nne {bis ). 

Hélas i {tis). 

MaflFéo n'en trouvera pas. ( bis ). 

Air : Dans not* douleur extrême. ( Micodême 

darv la Lune j. 

D'une ^douleur a^mftre , 
Consumé jour et nuit, 
Hélas^! que vài$-je faire 
Dans ce triste «éiAuirî 
Sans plaisir 5 fittns amour, 

C4 



Sans pUi$ir, sans ftmonr, . 
Peut-on viyre un seul jour, 

M A F F É O, 

Air : Du vaudeville du Sorcier. ( Le Sorcier ), 

Dieu ! qu'ai-je dit ? qu'elle imprudence f 
Je ne suis pas seul en ces lieux ! • ^ • 
Mais ne craignons rien , car je pense 
Voir briller Tamour dans ses yeux ; 
Dans 3es 'regards quel feu pétille ! 
Je' croirids" presque sur ma foi| 
^ ' Que pour moi ' ( ttr ), 

L'amour a conduit urife fille 
Ici pour me désennuyer. 

J E "A N N E, 
( à pari ). 

C'est un sorcier. { his )^ 

, Ma F F É o. 

Air : D un mouvement 4^ curîçsiU. 

Mais d'un objet dontije cWris l'image^ 
N« voi>je point le pQrtrâit enchanteur ? 
Serait-ce J^oneî £Ue A^aic Qn partage 



(41) 
Les mêmes traits et Iji même fraîcheur : 
. Si ce mensonge , amour , est ton ouvrage , 
Fais-le duren 

Jeanne. 

Ce n'est point une erreur. 

Air : Du yaudevilU dt la Rosière. ( La Rosière 

de Salency )• 
Vous pouvez en croire vos yeux, 
ici leur miroir est fidèle. 
Oui , seigneur , Jeanne est en ces lieux » 
Jeanne à vos vœux jadis rébelle ^ 
Pour ce froc et ce capuchon ' 

JEUe a troqué son cotillon. 

. , M A F F.É.O. 

Air : On dit qu'à q^n^ ans»^ 

^ Mais , dis-moi 

' Pourquoi 
Ce changement qui m'inquiète > 
Mais, dis-moi 
pourquoi 
Cette métamorphose en toi i 
Souvent d'une fillette 
L'amour fait m;i beau garçon; 



vJn gutçtm tm cfttnéttè 
Mais 9 dis-moi, ètc 

Ant t ^ttt i& teins y qut it complaisance. 
-;..■■,. :i Isabelle ^.RosftHo) 

Le destin pour nous trop sévère , 
Des honneurs que nous mëritsoos 
A voulu couronner vos fronts. 
Nos talens n'ont aucun salaire ; 
IR&ervez-vous un rang pour nousï 
En tout et par-tout avec vous^ 
Nous avons Çbîs. ) toujours le dessous* 

Air : Fa^t-^n "voir s^it vUnnem , Jcatu 

feàftitïe, ipat tmbitîon' " 
A pris la fzquette.. 

M A F F É 6. 

Crois-moi , Depiends ton jupon» 
Et ta collerette. 

J E A T^ N E. 

ie'ote crai pus , «ir.SM '&ly 



Que l^ilïiY *a*4e; 
. Je yeux êtie pape , 
Moi, 
Je veux 6»ô pape. 

Ma f t i Oè 



Air : Çelinem au bois s^cn alj^ ( Nicodéme 

dans >la Lune ). 

Le plaisant projet que yqilà. 

> .Jeanne.''' 
Faites, donc réussir cela. 

M A F f É O , souriant. 
Ta la déri déra-, 'ta là -dfti ié*a. 

• J 'È À «[ Tfl t. 
Jl refuse. 

*M A F f É o. 

Qui dit-ceta> 
Mais Jeapae «ussi m^accordera , 
Ta la déri déra, ta la déri déra. 
Le iWK*èk-%oàSÎ 



\ 






. i> 



Seignemr , oui dà. 



1 i 



{Morurant U trôf^ dii^ pajK).., t 

Puisqu*il faut, pour arriver là. 

Se re'scflldèe à faite ' 

Ta déridera, la , la^ la, la, la, la, la, la, la, 

■^■"la^,'déri'déi^i ^■^'•- ' • • '• ''"^^'^ ' 
■'..•• i :i :.:\lh 

M A F F É 0. 

•n,v7 -.•;;) -■•-■ ^ -i:, ■':- • ^ ^ 

Oui, Jeanne sera 
Le saint père , . 
Jeanne, le sera. 

Air: Titns^ prends d*avançe. ( Le Maître en 
t ^ ■ Droit). 

Donpe;|d*ayance. ; '^ 
J F "A N N £• 
• Non, rien d'avance- 

^ M A F F É G. 

Un seul baiser. 

i ■ ■ ■ 

J'EA N -N E.- •• 

Non j non , je dois lis. refusa.. 



(45 y 

M A F F É;W 

Au moins j'espère ^ 
• 'Que* le saint pèrô e 

M'accordera^ . , . _ 

Tout ce qj» Mafiëo;vôildra. 

^ -^M;A F F É-O; ■' •• :■ '. 

• ;r • • ^ - • '; :;: r- • 

Air : Une ftÊiU filktu. ( Lés dey^ Savoyards) 

QfHMid, sm: le from/iife ileaànetoi^ 
La riare brillera y! :r'vv\- r i ; '^ 
A notre cboixf, ma;pbtMecte^ 
Oui , tout Rome applaudirji ; 

Dès qu'on verra ' ' ""'^ 

Ce ,mioois-là^ . , ; r^ .": / 

On Taimeraj 
Et mainte fillette', ^ - 

En cachette 

Soupirera, 

Désirera... ^ ',^ 

Chacun' dira : ' 

Ohîoh!ol^!9blaÎjlah|ah!ah! (££î). 
Le joli pape que voilà. ( ^^ }* 



^ 



(4^) 

J E A N N B. 

Air : Ah qutUç gçn^ et. ^tfijtq^mtnt! 



*. 



Frère Jean peut donc espérer 
Qu'il obtien^i^ yotce fufiîrage^ 

Jeannette ptun l!en assiirer. 
Et mon amour ^ cçç le gajgeî.- 
Mais je veux bien te Tarinoncer 
Pjnès dt k l>eamé qui té^ ^r#^ ^ 
Nous verrons bientôt ^éêti^ser I / ^/- x 
Le yam idat de Ut dtfré. ^ > 
■ 1' "i . ' ' ■ 
ÀJR : /"tfi rM tpu$^ Ui m^* 

Quelqu'un vient, retire-tôL 

J E i^nw K-./.;.-i 

Mais au moins j'ai YQtrs hà^ 
Que le pape sera njoi^ — 
Souvenez-you5-fni> _ . , 

'-"' Ua p'f É-d/' / '--v 

Oui^ mais, f^ère Jean, 



( 47 ) ' 
Le pape tue donnera , 
Un baiser. 

.' J £ A N m' £. ; . 

Et cœtéra. \ 

(Jeanne son for la poru ^ «ti4 §0Mçhe^ m 
fihamami Ah! çà ira^ çà ira^ çàira). 

mÊÊÊÊtÊmÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊmÊamÊmmÊÊmttaaBgmmKmmmÊKmmmaÊÊHim 

S e £ N £- T R />y lÈM E. 
Tdus LES CARDINAUX excepté 

Tous les C A R D I N A vH excepte Ma«eo. 

Air : Oudtfi4:^Qixaunmilkfrajm* ( l^es Defffcs ^. 

Dieu seul sait quand tk«!rt sortirons 
De ce cachot qà nons iremraas^ ' 
Cest ce qui nouf fiësgile (^^)* 

< Z& se form^iia M i»^'èija^'^ iti timx Jtun 

Mais Youi y recréiez aïwsîj ' 
Et malgré toot nbftnri sbwt « 
C'^t çç qui i>0U5 CQpsole, ( quattr )• 



(4«) 

M A F F É d. '. . 

Air i Le mariage est une envie. ( L*Amant jalou^)* 

Allons, seigneiirs; plus de colère^ 
Car avant peu , j'espère , 
Nous serons d^accord. 

Les vîéur C a ft d î n À u ii. ; 

N'y pensez pas. 

Les jeunes C a R. D i n a u x. 
Vaine chimère! 

M A F F É ô. :. ., 
Vous allez juger si j'ai tort. 

- Air : Le premier du mois de janvier* 
Mais il convient auparavant. 
• De nous mettre à table un instante 

Tous les Ç A R D IN AU X. 
Il a raison le bon apôtre. . .^ . 

Ma F F é o. 
Il faut. bien,. seigneur^.,. après tout , 
Manger un mojrceau, boire un cQùp-,. 
Tous les C A R D I N A u,x. 
. Accompagné de plus d*un autre. 

FiTi du deuxième acte. 



BgggJSSS! Il ,-, I. Ml ", , ' '""■«"**« 

ACTE TROISIEME. 

S C È N E P R E M I È R E. 

{Tous Us cardinaux entrent deux à deuoç^ ntà 
vieux et un jeune se tenant par dessous k brds 
it sautant* Morini et mdfflo entrent les derniers 
et viennent d^tm air pensif sur le borâ du 
théâtre y chacun de leur coti ^ tandis que Us 
autres cardinaux chantent )* 

Tous les Cardinaux^ eïcepté Morini 
et Mâflféo. 

Air : Oui ^ je suis soldat , moi 

Oui, j*ai bien diné, moi. 
Rien de mieux ce semble. 
Pour s'accorjèr entte soi 
\ Que de trinquer ensemble. 

Mo R IN I. 
{à part) 

L'ivresse les ft surpris. 
Je puis faire à mi tête» 

P 



M A r F Éb. 

Ils vont agir étant gris 
Comme j6 le souhaite. 

Lei autres C A R B ï if A V X. 
Oai, j'ai bien dîni, moiv^c. 

M 6 R I N I. 

Air : // itMt im oiseau gris. ( Rose et Cdlas ). 

( S*adressant aux vieux ) 

Messeigneurs, asseyons-nous. 

M A F F É O. 

( aux jeunes ), \ / - 

Replaçons-nous, 
N'imitons pas ces vieux fous. 

M O R I N I« 

Imitez- VOUS 
Ces jeunes (ousï 

M A F F É G. 

Je vaÎA gmdir votre du»x/ 



Suivez ma voix* 

U K t « h 

Ecoutez toujours rtiâ tok 
Dans votre choix* 

Les jeuMS C a R D i K A u x. 

Comme vous y nous nous conduirons. 

Les Vieux. 

( à Motini )* 

Oui, oui, nous vous écouterons^ 

Tous. 

A nous la viaoire , nous triomphons ^ 
Nous triottiphdttl. ^ 

( Maffia €t Morini quittent leurs places et fien^eni 
au hord du théâtre), 

M A t f t Oéf 

AiR xfupiiir un jour en fureuf. 

K om mw^y ow tf^^ivs d'ïl^rvîlleux ! 

D* 



M O R I N L 

NammeZ'Yons toajours Théodore } 

M A* F F É o« 
Je conviens qu'il est jenne encore. 

M o R I N I. 
Je conviens qu'il est bien vieux. 

M A F F ÉD. 
Réunissons-nous mon confrère^ 

M o R I N I* 

Tâchons de faire un autre choix. 

Tous DEUX. 

Il ne faut que nos deux voix (tis). 
Pour nommer le saint père. {Us). 

( tous ks cardinaux commenuru à s*mdormir). 

M A F F É O. 
Air : Du vaudeville de Figaro. ( La folle Journée). 

{à pari). 
• VouTez-vous ( Frayeur extrême ! ) 



(55) 
( montrant les Jeunes cardinaux ). ' 

Choisir un pape entre nousrî 

M O R INI. 

Je vous demande de même , ' . 
( montrant les vieux )• 

Parmi nous choisissez-^Tous ^ 

Tau^ DEUX. 

Hé bien! changeons de système. 
Et pour mieux nous arranger 
Choisissons un étranger. {bis)^ 

M OR INI. 

Air : Aisément cela se peut croire. 

Mes yeux , sur un frère augustin , 
Se sont arrêtés ce matin. 

M À F F È o^ 

r 
"Aisément cela se peut croire. 

Car les miens à l'instant aussi 

Viennent d'en fixer un ici. 

T o u s .D E u X. ' 

, D'avoir nos voix. 



(14) 

De fiz«r aMm^oùr» 
Pe nou( réunir «^'U aU lu gloire, 

}^ jL r T i o. 

Air ; iJnfn dormm 4aM$ m hcofe, 

Atni > mon plaicir est extrâme, , 

Ainsi Béni now uouvens d't^«cQrcl. 

M Q » I N I, 

Il 6iut eftfia.... Mais , quoi l tout dort t 

M À F F É Q. 
i«ur tête fs €tèis est malade.] 

M o » I ir r. 

Mais , qu'aucaient-ilsdonc fait sans nous I 

Tous PEUX, 

Réveillez-'yous. ( ^« )• 

Les C>9>QINAV^ 4. 4mi aulamû, 
OIilv erm dope {ddne rtsado. 

MORIWIÏT MATwio, 



Leç C ajld. l'ie a V X. 

Versez-oous encor quelques coug?. 

( Ils se réveillent , paraissent surpris de se trouver 
.. là y se frottent As yeux ^ étendent les bras , et 
chantent u qui suit }• ^ 

Air : Quand je hoià iu^ vin Umeu 

Où sun^ donc knr m foi , 

Tout tourne. 

Tout tourner 
Où fuB-j6 doiic sur ma îfyt^ ' 
Tout tourne autour de moi. 

M o r' I NI. 

Air : La bonne aventure. 

Vous poàrrte:^ cjuthc^ vous voudrez 
Sortir ^ je vous jure , 

M A F F É o. 

Apprenez que Vous n'aurez 
Plus de tablature i < 

l' o u s D £ u £ 

Nous allons vcM» -]^<&ehc€f!r 
Celui qu'il fai« exiîftef • 

Tous HiS C K % ^ I N AUX. 

La bonne aventure, ô gué! 

D4 



..La bonne aventutej > ^^ v. 

M À F r É o. 

Air ; O filu tt filiét. 

^land sa sainteté paraîtra , ' 
Quand face à fece on la verra , 
Cbaçiin de . vous se récriera : 
AUeluia, , 

Les g a r d I n kv x* 

Alléluia, alléluia ^^ 
Alléluia, ; 

M o R I N I« 

( il va à lapoTÙ du cote gOMchi^. 
Air : Frhe ^nioin^n 

Allons vtte (*^)» 

Frère Jean , - ( te-). 

Je te félicite 

De ta réussite 
Pc ton plao« ( ^^ )« 



c 17 y 
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S C È N E D E ZrXIÈME: 
JEANNE, les CARDINAUX. 

M A F F É O. 

Air : Adieu panitrs y vendanges font faius. 

Vous qui vous étiez mis en tête 
Des projets plein d'ambition. 
Dites , en voyant ce luron : 
Adieu paniers , la vendange est faites 

M o R I N I. 
Air : ^i^me le mait pour rire^ 

A sonder avec grande ardeur 

De ses vertus la profondeur , 

Seigneurs , je vous invite; 

. Mais , pour bien en juger, je crot. 

Qu'il faudrait pouvoir comme moi. 

Avoir vu son {ter) mérite* 



\ ■ ■ = ' - 

Tm» hsC A n V f n a v T. 

. Am t Nitm dêma^Êide pas famrtijf^ > 

A frère Jean nous accordons 
Be trlsi>Kèdi^cœiir fibtre Âil^a^ 

M A F F É o. 

( i pan ). 

Adokssceos cûmmQ hàrbo.ni5 
Tout cède à ce joli visage. 

Les jeunes Cardinaux. 

Otrî', fidds voudrions. 

Lès Vieux, 

Si nous le pouvions. 

Toi; s. '• ^' ■■ .- 

En faice peux luidavamage.. ( bis ). 

Jeanne, 

AlB ; ^auw€ itapomr» , mÀr £attnms. 
* (Le Marquis de Tulipano )• 

De vos faveurs, de vos bienfaits^ 



(r5) 

Bienfaits qui me couvrent de gloire^ 
Dans mon ame, dans ma mémoire , ^ 
Le souvenir reste à jamais» 

La plus vive reconnaissance 
A gravé vos traits dans mon coeur; 
Pouvoir faire votre bonheur^ 
Voilà ma plus douce espérance. 

l>e vos faveurs,. etc. 

M 9 R I N r» 

( U prend la bague qui est sur U trône ^ et la lui 
met au doigt ). 

AlB I Dès Pays-Bas. 

L'anneau qu'à votre doigt je passe. 
Toujours il faut qu'à vous recttce 

Le dévoufifment 
Qu'ici vous jurez à l'église , 
( plus bas \ 

Et la fbt'qœ Jeanne a prooûse 

A soa amanc. ^ 

M A F F É G. 

AfR :r Chantom ks matines Jet CtdAre. 
( S'adressant aux jeunes, e^Jinaiâ» )• \ 

Chantes, ks louanges da siwt pèca 



M 6 R i N I. 

( Se tournant' Ju côté des vieux ). 
Célébrez;' Téclat de ies ifémis. . 

( Maffeo tt Monni conduisent Jeanne derrière 
t autel; la porte s* ouvre et deux G>nclavistes 
viennent lui mettre lès habits de pape : pendant 
ce temps , les cardinaux continuent Pair ). 

Tous les C A R D I N A U X. 

Son exemple , pour nous salutaire , 
Va nous mettre au nombre des élus. 

Les jeunes Cardinaux.' 

« ■ ■ ■ ' 

Brûlant d'une ardwr viye et sincère^ 

Notre çœui au sien sera lié. 

L E s V I E u X- 

Oui, |:ous : vecl r nous voulons faire. .. 
Respecter un Dieu presqu'oublié. , 

.Tous. 

OS-'Otons les louanges du saint. père. 
Cabrons l'éclat , etc. 
^ HiHt Jtm de la reprise , Mafféo et- Morini 



tamineni Jeanne ' revêtue ides cmemens' papaux. 
Maffia va prendre la tiare )• ^ 

M A F P É O. 

Air : Dï$ Us premiers jours du print&nps. 
(Le mariage d'Antonip ). 

Mais ne tirez pas vanjté 
De l'éclat qui vous environne. 
Car rhumilité , . . 
La bonté 
Brillent plus que certe couronne, 
( // lui met la tiare sur la tite). 

De vous la mettre en ce moment. 
Seigneur, quel bonheur est lé nôtre! 
( ptus bas). 

Mais songez bien qu'à votre tendre amknt> . ». x 
Vous en ayez promis un autre, S 

M O R I N I. 

r 

( Morini et Maffia conduisent Jeanne vers le trârk). 

Air : Je ne vous dirai pas /aime; (ÇiCfat^dupé), 

Maintenant, selon Tusage, 
Sur le trône asseyez-vous, . 

M A F F É G. 

.... j 

Pour vous rendre notre hoinamage 



(61.) 
VoQS Qom voyez à genôu3r« 

( Maffeo et Morini se mettent à genoîtic , haiseni 
le pied droit et ta main droite du pape , qui tes 
relhe et leur donne te baiser de paix sur la 
joue droite : pendant ce temps tes autres eon^ 
tinuene tair. 

L E $ C A H D I N A U X. 

' Pouvoir vous bflrir ce gag». 
De notre resped pour vous 
^i un bien grand' avantage 
Dont tous nos cœurs sont jalou^^ 

( Maffio et Morini npienneru sur k bord du théâtre^ 
chacun d*un côté afférent : les autres cardinaux 
vont deux â deux faire la même cérémonie , et 
font k tàur du théâtre^ ks uns à droite y les 
autres à gauche]^ pour revenir à leur place. 
Pendant ce temps forint et Maffio font ks 
à^pzftt suivons ). 

M O R t* N L 

Ça part). 

Ses charmes flatteurs 
Gagnent tous les cœurs j 
Pi €• 4oux pMicbtai > 



Ciest eb vain qu'on se défend. 

M A F F È o. 

Quel heureux moment. 
Ce baiser charmant 
A fait pour mon cœur 
Briilet le bonheur.. 

( Morini & idafféo retournent dfrrii/e tauul. 
Ciux des Cardinaux qui ont fini iascirémonk 
commencent la ritourneUe ). 

L E s C A R ,D I N A U .«• 

La couronne a sur sa tête 
Plus de lustre et ptus d'éclat ; 
Çt jour est un jour de fête 
Pour nous comme pour Tétàti 
Oui , c'est un bonheur fuprêrcjie 
D'être avec lui dans ces lieux. 
Et la tiare elle-même 
A moins dé prix a nos yeux. 

( Fers k milieu du caupkt priddent , Mi^po & 
Morini reviennentfuivis chacun d^un tondainsu : 
Morini porte un encenfçir ; fou cônclavisuy neg 
de Venuns^ ilehtênje Jtàrmt; Maffiopcru j*mç 
fedt poépat détoupes , son eonctctvîsm ksaObmei 
quand elks sont bruUts , il chanu Càîrsuiraai ). 



^^4> 

M A F F É O* 

Air ; Charmante Sou{angifié 

Cette flamme légère 
N'a duré qu*un instant. ^ 
Des honneurs de la terre 
C'est le destin frappant. ' 

Y voulez- vous , saint père. 
Goûter quelque douceur. 
Il faut aimer à faire. •• . 

Des autres le bonheur. 

Pendant cate arUtu , deux conclavisus viennent 
se plaur devant k trône du pape )• 

M O R I N I. 

Air : du VauityUle de Rote & Colas* 

( Rose et Colas ). 

Pour finir notre opération 

Qu'on montre au peuple le saint père , 

Et pendant son exaltation 

Ici demeurons en prière. 

( Les quatre conclavistes reçoivent Jeanne sur leurs 
épaules & sortent .pendant que Morini achevé 
Pair). 

SCÈNE 



(,65)- 

l 'iim i Ml i t." "tir i lf' i 'fcJLAijL 



S C È.N E t R OIS ï È M k 

• ^ « • Ma f'f. È o. '*','. -^\ ^'- 

Du Tout*-puissant que Fiéquité 
Veille sur le chef de TégHsç, 
Qu'en sa favèut ^""€161 épuise 
'^ Tous les trésors , de sa. bo^it;^*' 

Tous LES Cardinaux. 

Qu'en sa faveur , etc. - - 

Mo R I N L 

^IR : Fau£ attendre avec patience. 

( luQS trois Fermiers )' 

Au choix que nous venons de faire 
Oui ^ tout le i)euplç applaudira. 

M A F F É O. 

Dè$ qu'on aura vu le saint père, 
Sur tous les coeurs' ilrègtielra, 

T o u s D E u X.' 1 

C'est qu'en effet ppur faire naître 
. E 



'Par-te>ttC U plus sincère ardeur^ 
Il n'a. besoin <^ue de paraître , 

Si j'en juga 4'itprèi mon^ coeur, (i/^ >• 

^^ 
S c Ê N M Q cr 4 T H f ^ M £• 

LES CARDINAUX , un CONCLAVISTE. 

{ Un dis conclavistes rentre JHun air effaré ; il h 
jetu à genoux au miliçi des canHnaux çi, joi^ 
gnant Us mains & donnant to^s les signes d^une 
grande détresse ). 

Le C p n ç l a V I s t e- 

Air : un soir Cadet & Bqbe^. 

Mossdgnei;hrs , par^onnez^^mpi» 
Ce n*est pas ma f;}i)te. 

L É s C A R D I N A u X. 

QuVtril dcmc) 

L E C O N G L A V I S 7 E. 

Ahl sur ma foi» 



Cen^est pas ma faute; 
- Je n'ai p$s le moindre tèit y 
Vous en resterez d'accord, ' 
C'est bien^la faute du sort^ - 
. Ce n'est pas ma faute. 

M A F F É O, 

Air •* tave^-^us vu mon bien ami. 

( La F^JUrgèle ). 

D'effroi mon coeur se sent glacer: 
Qu^a^t-il à n6us apprendre \ 

M G it I NI. 

Que vâ't-il donc nouS annoncera 
Je tremble de l'entendre. 

M A F F É O^ 

D'honneur , il parak éperdUt 

M G R I W I. 
Son esprit semble confondu! 
Tous les C A R D I N A u X. 



Relevez-vous ^ 
Apprenez-nous 



£ > 



Quelle étrange nbufvello 
fPèut vous porter * 

A nous jeter 

Dans une péttr-m'orfelie. 

Le ConcjlavistEi 

Air : Dits ira , dics illa^ 

* Comme rincrédûlé rira , 
. Quand cette ayanture il saura , 
Comme chacun nous bernera ! - ' 



Air : Cest la fitk à Simonette. 

Nous étions ^f ès'du portique 

.; Pe l'église de JSaint-r Jean , 
Quandr cette histoire tragique 
Vint déranger notre plan. 
Quelqn^uni par* un maléfice 
Sans doute arrêtant mes pas ^ 
Voilà que le pied me glisse, 

- Crac , le ^aint, père ^st à bas. 

Air : \4n^etu çl Vâg^ d^ ç^in^i^ ans^ 

( Annette et Lubin }, 

Le pape gémit et se plaint. 
Chacun pour lui frémit ot craint. 
On k secourt , mais que vpit^oa i . *. 



T«9> 

Que le saint pèra * 

Venait de iiadre.*; 

Un gros garçoop ^ 

Les C à r b i M a U x. 

AlK : Madeleine y quUye:(^ous donc? 
Dieu ! que nous apprenez-vous-là \ 

M A F. F É o. 

( àpart\ 

Malheureuse Jeannette! 

M o R I N I. 

' L*aflFreux sca^ale que voilà ! 
Pour moi , j*en perds la tête. 

Le Conclaviste, 

Ah! ah! \ • 

Ce n'est pas cela , 

Cela dont je m'inquiète. 

Air : Ah maman ! que je tichappe belk^ 

Irrité d'un aussi grand scandale , 
Le peuple en courroux 
S'en prend à nous. 



Moi> jt d^âte^ : ; 
Et y^ccom% m» àkr\i dm éêlle 

Pour voul avenir 
De vous dépêcher d*ea sortir. 

Car je dois ei^core vous apprendre 

Que bientôt Ici 

Le p^ttplé au»i 

Potfrra se fendre. 
En fuyant^^ll ihe- sémblôlt eîitendïç 

;Qu*on disoit tout haut 
Qu*ici Vùn viendrôit au plutôt^ 

Sans tarder il faut prendre la fuite ; 

Oui, n'hésitez pas , 

Silivez ipe^ pai^ 

Fu|f)n$ bteavîfcej . . 
Car, si vous ne partez point de suite ^ 

Le peùpîç , sûr Vous , , 
Va faire tomber son couroux. 

Les C a r 1) I » a iJ X. 

Air • J^A f^is oui dà:! ( ^nriette et Lubin )• 
Mais cdinment disparoîtrè î 
Comment sortir d'ici ï 

Le C^ n g l a V I s t e, 

Uftiutpatkféûètr*, ^ ' 



(71 ) 
Seigneurs, sauter ainsi* 

{ Il sauu par la fmètrc ). 

LesCardinaux. 

Hé mais oui dà 
^ Profitons vîte de ce conseil-Uu 

M A F FED. ^ 

( UrHUîU les cardinaux qui courmt à laftnkrt )» 

Air : Sous k nom de tamidi. 

En pareille occasion , 
Nous penserons j'espère. 
Qu'il faut que le saint père» 

Avant son élection. 
Donne une preuve claiïe 
Qu'il ne lui manque rien 
Pour faire '(/er) un homme de bien. 

( Ils sortent tous par la fenêtre ). 



FI N. 
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